
L* HUMBRO : M CBNTIW»* 

Édit ion du ^ = 

"ittEllMMI 
1S6, rue lia ?ari», . . I l 

3 
Bureaux à PARIS 

41, Mol. Hanaetnann (9*)] 

SAMEDI. t-JVlWlflafc 

La plus forte vante do la région 

ROUBAIX 1.» 
4i. tmâê a 

Towcomci;^ 
8, nie Desurmont, 8 

Directeur : Eug. GUILLAUME '£•• 

H. JCflN HCNNtSST 
MINISTRE DE L'ASRICULTCRE 

adresse un appel aux Cultivateurs de Blé 

et félicite le " RÉVEIL DU NORD" de son 

appui prêté au CONCOURS NATIONAL DU BLÉ 

X X M X M M M M M X X 

M. Je3j» Hennessy, ministre de TAgri 
culture, « bien voulu nous remettre l'ap-

» Ceux qui donnent ainsi le bon exem
ple, qu'ils soient grands, moyens ou 
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,rel suivant, qu'il adresse aux cultiva- I, petits explorants, méritent d'être récom-
Stjuii de blé de 
notre g.TJide Ré
gion du iVord. 

C'est une élo
quente pnïïace au 
Concours National 
• lu Blé, kutMaé si 
heureusement par 
le Gouvernement, 
sur la proposition 
ie Mt J. lionnes» 
• y, concours au
quel notre journal 
H donné son appui 
îles la première 
heure : 

« La France peut 
et doit produire 
des quantités de 
blô supérieures 

aux besoins de sa 
consommation. 

» Partout où le 
blé est cultivé avec 
soinr la produc
tion moyenne à 
llieclare s'«?t ac
crue ; partout, elle peut s'accroître. 

» La propreté des terre.?, le chotx 
judicieux des semences, les Donnes 
façons culturales, l'apport raisonné des 
Migrais organiques et chimiques, la pro
tection efficace contre les parasites, sent
ies conditions nécessaires de récoltes 
abondantes et dans l'économie moderne 
seule, des récoltes abondantes peuvent 
être rémunératrices. 

» Il est, dans toutes les régions, des 
agriculteurs expérimentés et laborieux, 
qui cultivent le blé, bise de l'aliinenl'i-
tion française, en s'inspiraat des dou
tées scientifiques les plus îécenrfS. 

5 M. HENNESST. Ministre <ie l'Agriculture. Sj 
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pensés et honorés 
par la nation tout 
entière. C'est pour
quoi j'ai institué 
lo Concours Na
tional du Blé, et 
décidé que dans 
chaque déparle
ment, les trois 
meilleurs cultiva
teurs de cette cé
réale recevraient 
des récompenses 
égales. 

» Le « Réveil du 
Nord » a admira
blement compris 
ma pensée : aux 
primes et récom
penses distribuées 
par le ministre.de 
l'Agriculture, il 
ajoute les siennes. 

» Ainsi l'initiati
ve gouvernemen
tale est renforcée 
par l'initiative par

ticulière ; en se combinant elles doi
vent produire de féconds résultats. 

» Je souhaite que l'appel fait en fer
mes excellents par M. GUILLAUME à 
âea lecteurs du « Réveil du No.rd »l soit 
entende dé toute Ja Fi 

c/c U~ 

Ministre 

de l'Agriculture? 

Voir en 4" page : Le règlement officiel du Concours national du 

Blé pour les départements du Nord et du Pas-de-Calais, ainsi que 

la liste des prix de l'Etat et du • Réveil du Nord »• 

Un nouveau modèle de voiture est créé 
par la C* du Chemin de fer du Nord 

Les Ateliers de la Compagnie du Chemin 
de fer du Nord viennent de terminer la cons
truction de deux voitures métalliques dites 
< de banlieue > d'un modèle spécial étudié, 
conçu et réalisé par leurs Ingénieurs et le 
personnel cheminots. Les essais sur route-
des voitures ayant donné de bons résultats, 

mes sera réservé aux voyageuis qui pré
fèrent se tenir debout (n'oublions pas qu'il 
s'agit' de trains de banlieue) ainsi que les 
deux extrémités des voitures. Les compar
timents sont tuunis de banquettes renibou-
rées a dossier.. Un passage central d'inter-
communication, permettra au personnel 

Tue d'une 3e» voitures métalliques de banlieue créées par la Compagnie du Chemin de-1er du Nord. 

' 
nous croyons savoir que la Compagnie da 
Nord, toujours soucieuse d'assurer aux voya; 
actifs plus Je sécurité et de confortabilité, 
va mettre en chantier — si ce n'est fait déjà 
_ un train complet qui sera compori de voi
tures da 1". <•• ï* et de- 3» classe avec fourgon, 
i»jr le modèle des deux premières voitures. 

Cas v«iiures ont ceci de particulier : les 
Dorte* d'sccôs, qui donnent sur des plates-
formes, d'un dégagement spacieux, sont au
tomatiquement actionnées par le mécani-
• ton da la locomotive qui traîne le train*. 
L'aspaja, contbria entra les de.u$ ulatas-for-/ 

cheminot de circuler d'une extrémité à l'an
tre' du convoi. 

Enfin — et c'est là une amélioration d'une 
très grosse importance — le nouveau "train 
sera muni da système spécial d'attelage dit 
« automatique ». 

Les voitures que IOUS avons pn aperce
voir hier avant leur départ de Lille, pour 
Paris, ont un aspect ixtérienr très agréable 
sont montées sur deux boggies, mesurant 
81 mètres et pourront contenir e*»cun9 et 
très »i«*Sment. 100 voyageurs-
V ^ — «VU 

Encore un nouveau 
méfait du monstre 

d'Haunourdin 
O-«-0-O-O-O-O-<H)-0-©-0-0-Q 

A Vendin-le-Vieil, une fillette 
faillit ê t re victime des agisse-* 
ments de l'assassin Masselis. 

©•o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 
0 1 NOTHÏ ENVOYE SP.CIAL 

L'affaire Masselis va ton train et dans toute 
la région parcourue par la Deûle ut le» 
canaux qui en dérivent, U n'est question que 
des actes ignobles, criminels du monstre. Que 
vous traversiez Sequedin, ttaubourdin, Wa~ 
vrin, Bauvin, Santés ou La Bouée, partout 
on ne part» que de Masselis, et partout aussi 
on cite de nouvelles violences qu'il aurait 
exercées sur des fillettes de six à huit ans. 

Sous avons, nier, publié les dépositions de 
Mmes Dupuis, Briffaut, Cousin, dont le* 
enfants avaient à se plaindre de l'individu. 

Une autre affaire vient d'être découverte; 
la victime est une enfant de VENDIN-LE-
VIEIL, agglomération de la région de Lens. 
Là encore, le bandit avait prémédité son 
crim,e, et c'est a une circonstance fortuite. 
que la fillette dut probablement d'avoir la 

Comment une fillette échappa 
à la brute 

Vers lin septembre dernier, la peUte • Mi
reille BARBOTTE, de Vendin-le-Vieil, âgée de 
six ans, était accompagnée de son plus jeûna 
frère, âgé de quatre ans, et tous deux, se 
tenant par la main, revenant de l'école, se 
dirigeaient vers le domicile de leurs parents-

Soudain, à soixante-quinze mètres de la 
maison paternelle et à proximité de la cen
trale électrique, un individu se présenta 
devant les enfants — c'était Massel-s — et 
leur offrit des bonbons. 

Les deux mioches hésitèrent d'abord, mais 
Masselis insista et obtint, sans grand mai, 
un peu plus de familiarité de leur part-

La glace rompue, le bandit, qui devait con
naître la fillette pour l'avoir déjà surveiUôo, 
— nous dirons pourquoi tout à l'heure, — 
partit avec elle et son frère dans un terrain 
vague situé derrière la centrale. 

Tenant la gamine par la main, Masselis 
descendit ie remblai du fossé proche et, me
naçant le petit garçon de quatre ans, il lui 
intima impérieusement l'ordre de rester en 
haut du talus, de ne parler ni bouger. « 

Effrayé, l'entant obéit. Une scène affreuse 
allait se dérouler devant lui... Des passants, 
heureusement, arrivaient sur les lieux ; la 
petite MireUle se trouvait, de ce tait, délivrée 
de l'étreinte du malfaiteur, qui partit vers le 
canal, abandonnant les deux petits. 

Reconnu, grâce au 
M Réveil du Nord ». 

Les parents déposèrent plainte entra les 
mains de M. Hoel, brigadier de police de 
VeritltfHe-Vieil ; des recherches furent aus
sitôt et sans relâcha effectuées dans la com
mune et ses environs par 1» policier, mais 
aucun résultat ne vint, a ce moment, cou
ronner les travaux des gardes, auxquels 
s'étaient d'ailleurs adjoint»; tes gendarmes de 
LENS. 

L'affaire semblait classée, quand ces Jours 
derniers, Mireille, en regardant « les images » 
publiées par ie Réveil dit Nord, reconnut 
l'agresseur dont eile garde, hélas ! le sou
venir. L'ne téta comme celle de Masselis ne 
peut s'oublier d'ailleurs. « C'est lui, maman, 
s'écrie-t-elle un soir, c'est lui, j'ai peur ! » 

Le monstre avait prémédité 
son acte 

Nous disons précédemment que Masselis 
devait, à Vendin. connaître et surveiller la 
petite Barbotte. Voici pourquoi nous pensons 
ainsi : 

Fin septembre et début d'octobre, l'énergu-
mène travaillait à La' Bassée, alors qu'une 
drageuse et une « suceuse », commandées par 
M. PellcgrineUi qui, actuellement, se trou
vent à wasquehal, étaient amarrées sur le 
canal d'Aire. 

De l'endroit où était le bateau jusqu'à Ven
din, Ù y a trois à quatre kUomètres. Cette 
agglomération, située au sud du canal, ne se 
trouve pas dans la direction habituellement 
suivie par Masselis, lorsque le soir, sa 
journée terminée, le criminel regagnait son 
domicile d'Haubourdin. 

Le moment, 5 h. 30. — heure de sortie de 
l'école, — ne concorde aucunement d'ailleurs 
avec < celui de la terminaison du travail. 
Qu'allait faire Masselis à Vendin, si ce n'est 
roder autour de l'enfant qu'il avait « remar
quée • t N'avait-il pas déjà, à Haubourdin, 
emplové toutes sortes d'artifices pour essayer 
de porter ses griffes sur la gentille petite 
blondinette qu'est Germaine Grosset T De là 
à déduira qu'il voulait de Mireille Barbotte 
faire, également sa victime, il n'y a qu'un 
pas ; heureusement, il n'en fut pas ainsi. 

Les « amies » de Masselis 
Nous n'insisterons pas sur le tempérament 

très spécial de l'individu, qui, en outre des 
enfants dont il faisait ses victimes, avait des 
• amies • plus agrées avec lesquelles il se 
rencontrait. On avait désigné entre autres 
une femme qui, a,u Marais-de-Lomme,.. tient 
un petit café que i fréquentait Masselis. Ce 
bruit est dénué de tout fondement La tenan
cière connaît, en effet, ce client comme beau
coup d'autres, d'ailleurs, mais elle le crai
gnait, au contraire, comme le craignaient les 
habitants de la région parcourue par ce 
bandit aux propos et aux gestes Ignobles. 

René LUSSIEZ. 

Un audacieux exploit 
de cambrioleurs à Lille 

* * a u * M % a M « « t * M l M M l M | l M l M 

Apre» avoir pénétré par escalade dans un établissement, il* 

emportèrent dans un camion un coffre-tort contenant 45.500 tr* 

Ln cambriolage: qui dénota chez ses an-
leurs une audace peu commune, a été effec
tué au-cours de la nuit de Jeudi à vendredi, 
dans les établissements Elders and Fyffles. 
entrepositaires de bananes des Antilles, si
tués Bd du Maréchal Vaillant, 30, à LUle. 

VolcLdans quelles conditions cet audacieux 
exploit a été commis u 

Par escaladé 
Le bâtiment nouvellement' construit forme 

1 angle du boulevard.du.Maréchal-Vaillant et 
de la rue BoiteUe, eu se trouve le garage des 
autos. »-•-» 

Deux entrées donnent sur le boulevard, 
une autre sur la rue. Une vaste cour trian
gulaire précède l'entrée des bureaux et ma
gasins. ». 
, four s'introduire dans l'immeuble, les mal-
r a i t e m s s 'a idèrent d ' u n e éche l l e qu' i l s 
avaient volée dans les chantiers du Central 
îelepnonique interurbain, situé rue Boitelle 
a une cinquantaine de mètres-de là. L'appo
sant du côlé dm boulevard du Maréchal Vail
lant, les malandrins purent facilement, grâce 
a ce.ie échelle, escalader le mur, haut de 
3 m. 50. Pour descendre dans la cour, Us s'ai-
aèrent deyla pompe à essence se trouvant 
de l'autre côte: 

De là, ils brisèrent un carreau de la fenê
tre du bureau., firent-jouer l'espagnolette par 
cette ouverture et pénétrèrent dans la place. 

A l 'attaque du coffre-fort 

„ ^ u s s î t ô t ' l e.s cambrioleurs s'attaquèrent au 
coffre-fort-placé dans un coin de la pièce. 
>e parvenant sans doute pas à l'ouvrir sur 
piace, ils décidèrent- d'enlever le meuble pe
sant environ 400 kilogs. Ne pouvant le passer 
par la fenêtre, les malfaiteurs durent fractu
rer trois, portes pour l'amener dans la cour. 
- i i f P ^ a t u n Peut chariot servant à trans
port^ les bananes et sur lequel Us placèrent 
ie corTre-fort, pour le conduire à quai, afin 
ne le glisser plus facUement sur la voiture. 

Des voleurs prévoyants' 
Dans le garage se trouvaient trois camions-

auto» ; les malandrins en réquisitionnèrent 
un pour, transporter leur lourd butin. 

dro : sûr, les malfaiteurs avalent ramer e 
véhicule à proximité de leur champ d'o, i-
rhS: t l 4 0 ^ le, b u t evl<lent (te dépister ies re
cherches de la police. ' 

D'après le compteur kilométrique, on cons-
™SL.que^ - c a m i < « avait parcouru 17 kUo
mètres. En ajoutant les 8 klm. 500 de dis-
Jf"^ séparant le garage de l'endroit où il 
fut retrouvé, on obtienne chiffre de-19 k. 500 

Le coffre-fort a/ait donc été transporté à 
une «stance d'environ 9 kilomètres eU croit-
on, dans la direction de laroute de Douai. 
C est d ailleurs dans la dits direction qu'on 
a pu retrouver trac» du passaire de l'auto. 

Quand le chauffeur avait remisé son ca
mion,- U avait constaté qu'il restait 12 litres 
a essence dans le réservoir. Quand U fut re
trouve, le réservoir contenait 45 litres • c'est 
donc la preuve que las cambrioleurs ont fait 
leur j>rovi£ioA aessenoa avant de partir^ 

L'auto bolide 
Ou a également appris qu'à l'aube, les 

sapeure-pompiôrs qui étaient occupés à noyer 
les décombres ' de l'Incendie des établisse-
ments Barges, à Bonchin, aperçurent sur la 
grand'route, un camion-auto, tous phases 
allumés, qui venait de la direction de Douai 
Pour lui faire éviter un tuyau qui se trouvait 
placé au milieu de ' la route,'- on fit signe de 
stopper au chauffeur. Celui-ci, au contraire, 
éteignit les lumières de. sa voiture et fonça 
à travers tout La véhicule étant très recon-
naissable, on put facUement établir qu'il 
s'agissait bien du camion dont s'étaient servi 
les malfaiteurs. . . 

Sur la piste des cambrioleurs 
Malgté toutes les recherches effectuées 

pendant la journée d'hier, par la police lil
loise et la gendarmerie, le coffre-fort est resté 
mtrouvable. 

Néanmoins, grâce aux empreintes digitales 
relevées surUe volant du camion, M. Cois-
sard, chef dé la Sûreté, a pu idenUfier l'un 
des auteurs du cambriolage. U s'agit d'un 
dangereux repris de justice. 

Grâce à ce premier indice, on espère re
trouver sous peu la trace des malfaiteurs. 

Il est certain que ceux-ci, ou }'un d'eux seu-

LE DOYEN 
DES OUVRIERS 

VERRIERS 
DE FRANCE 

<MHMW>-<MKKH>-0-O-0-O 

C'est M. Verdelet, d e Landre-
cies, qui exerce sa profession 

depuis soixante-neuf ans 

o-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-c-o o 
OS NOTHE INVOrC SPECIAL 

On dit, depuis un certain temps, k u» 
brave homme de Landrecies, le père Verdelet, 
qu'il est « le doyen des ouvriers verriers A* 
France ». De toutes parts on vient le voir, !• 
féliciter et le bon yieux s'étonne u t Mais Jj 

M. VERDELET IIIIIIIIIII. 

Une bombe éclairante 
lancée par nn avion égaré 

est tombée 
près de Pont-sur-Sambre 

O-O-O-O-O-O-I^O-O-O-O-C-O-O 

Malgré son apparence 
inoffensive 

l'engin est dangereux 
L'adludant-chef Vignal et l'adjudant Bi-

baut, du 12* Régiment d'Aviation de Reims, 
étaient partis jeudi vers 21 h. 50 du champ 
d'aviation de Mourmelon'-le-Grand à bord 
d'un avion militaire pour effectuer un vol 
de nuit Lorsqu'ils arrivèrent au-dessus de 
la forêt de i'Argonne Us s'égarèrent et vin
rent atterrir vers 0 h. 50 à Berlaimont. 

U n'y a pas eu d'accidents malgré leur 
atterrissage difficile en pleine nuit 

L'avion est reparti hier matin à J! heures 
en direction de Valenciennes. 

A bord de l'avion U y avait deux bombes 
éclairantes qui ont été lâchées et dont une 
n'a pas éclaté. Celle-ci a été lâchée 36 mi
nutes avant l'atterrissage dans les environs 
de Pont-sur-Sambre, lieu dit la Porquerle 
Cette bombe, qui mesure environ un mètre 
de long et est de la grosseur d'un tuyau de 
poêle, est dangereuse malgré son apparen
ce inoffensive. 

La personne qui l'a retrouvera est priée 
de prévenir immédiatement U fandarmarie 
é» BerlaUaott, v 

EN HAUT, à gauche : Le mur de la Porte d'entrée qui fut escaladé par les cambrioleurs : * 
dreite i la fenêtre par laquelle ils entrèrent dans le bureau et la porte par laquelle Us sortirent 
le coffre-tort dans la cour. AU MILIEU : Le coin du bureau dans lequel se trouvait te coltre-fort 
EN BAS : Le camion automobile qui servit air malfaiteurs pour emporter au loin le coffre-fort. 

Après avoir eu soin de faire le plein d'es
sence, ils amenèrent le véhicule près de la 
fiorte des bureaux et chargèrent le coffre sur 
a voiture. Us se retirèrent en passant par !a 

porte donnant rue Boilelle: Cet endroit est 
complètement désert la nuit et les malfai
teurs ne furent nullement dérangés dans leur 
opération. 

La découverte du vol 
La nuit, l'établissement est abandonné sans 

aucune surveillance. Actuellement, le direc
teur, M. John Garland, - est en. voyage et la 
maison est gérée par les deux principaux 
employés. MM. Hengton et Ralph Feldwich, 
aides du caissier, M. Jackson. 

C'est M. Jackson qui constata le vol hier 
matin en arrivant à son bureau, vers 7 h. 30. 

Outre des papiers Importants, le coffre-fort 
renfermait une somme de 45.537 francs, pro
venant de la recette de la Journée de Jeudi, 
et un chèque de 3.095 francs L'employé cons
tata, en outre, qu'un camion de 3 tonnes, 
était disparu du garage. 

La camion retrouvé 
Dès qu'ils furent informés de ce vol- auda

cieux, MM. Colssard, chef de la sûreté et 
M: Ohrtstol, commissaire de police du 7e ar
rondissement, se rendirent sur. les lieux et 
procédèrent aux premières constatations. 

Aprs les constatations faites sur place, les 
policiers enquêtèrent dans les envtrans. A 
2 Mm. 500 du lieu du vol. à proximité de la 
porte de Douai et en face du chantier de 
l'Ecole en Plein Air , ils retrouvèrent le 
camion-auto abandonné. 

k & ^ d ^ r T e ^ ^ î S ^ u l ^ 

Iement, connaissaient le? habitudas de la 
maison. En effet, chaque mercredi, les éta
blissements Elders and Fyffles embauchent 
pour une seule journée, des hommes pour 
décharger des wagons de bananes. On a re
marqué qu'il y a huit jours environ, l'un 
d'eux s'était renseigné.ea demandant s'il y 
avait une concierge ou un surveillant la 
nuit dans la maison. Il est donc bien possi-
bel que cet individu est l'Indicateur de la 
bande 

Ajoutons que toute la nuit dernière des 
battues ont été effectuées par la gendarmerie 
et la police dans les environs de Lille. 

a DESPLANQUE 

Le projet de loi 
sur la radiodiffusion 

a été déposé à la Chambre 
(OS NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

Le Gouvernement a déposé hier sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi 
sur le régime de la radiodiffusion. 

Dans la soirée, M. Germain Martin, 
sout-secrétaire d'Etat aux P. T. T., nous 
a annoncé que le nouveau programme 
concernant le poste d'Etat de Lille, si 
habilement dirigé, donne la plus entière 
sjsALtfscuQn-' 

n'ai rien fait d'extraordinaire t J'ai appri* 
un métier quand j'étais jeune, j'ai continué 
et ja continue à l'exercer, quoi d'extraordi-
nnire eu cela T » 

i-.ii marge des longues années de travail du 
père Verdelet, U existe une autre raison qui 
lui vaut l'admiration et la sympathie de tou*. 
Il est ouvrier verrier depuis 69 ans; or. 
depuis €2 ans. il est employé a. Landrecies 
dans la même usine. 

Cet attachement aux patrons, ces longs rf 
loyaux états de service dans la même maison, 
sont faits si rares actuellement, qu'ils mé
ritent d'être signalés, même si le père Ver
delet, dans sa conception droite et honnête 
du travail, ne voit eu eux que la situation 
toute banale d'un ouvrier qui a trouvé uns 
bonne maison et qui, tout naturellement, y 
reste. 

Un brave homme 
Le père Verdelet est i.i le 21 décembre ;«50 

à Giilin. en Belgique; à&è de 10 ans. il suint 
son père, ouvrier verrier, à l'usine de Blanc-
Missel on où il fut employj comme apprenti:, 
sept années plus tard, sa famille venant 
habiter à Landrecies, -il entra à la Verrerie 
Larose, et depuis ce jour, depuis 63 ans. il 
travaille dans cet établissement qui appar» 
tient aujourd'hui à M. Lionne. 

C'est maintenant un grand beau vieillard, 
aux cheveux blancs, qui met un point d'hon
neur à garder sa taille droite, alerte encore ' 
malgré [approche des 80 ans. 

Simplement, modestement, d'une voLt bien 
ferme, il conte sa longue vie de travail. Les 
détails, les événements importants n'abon
dent pas - dans ses souvenirs. Comme lea 
peuples heureux, les gens heureux n'ont pas 
d'histoire; et là vie de M.' Verdelet s'est dé
roulée dans le calme, dans l'honnêteté : son 
travail, sa famille, c'est tout ce qui fait son 
bonheur. 
, Il a eu trois enfants, deux garçons qui 
habitent maintenant Paris, et une fille ma
riée, mère de 4 charmants bambins et auprès 
de. laquelle il demeure à Landrecies. 
• Ses garçons, élevés avec do.bpns principes, 

lui font honneur; dans sa fille il trouve la 
consolation de ses vieux jours depuis qu'U 
a eu la douleur de perdre sa femme il y 4 
cinq ans. 

Son travail ! Les yeux de M.- Verdelet s'ani
ment quand il en parie I C'est sa grand* 
fierté d'avoir toujours été un brave et un 
honnête travailleur: ses-patrons l'estimeul, 
tous les ouvriers sont ses amis et il ne tarif 
pas d'éloges sur la verrerie où il est em
ployé « une si bonne maison que tout Un 
monde y reste longtemps. U y a avec mot 
un comptable, M. Lebrun, qui compte cin. 
quante années de présence >. 

Il est «maintenant « chef de place > et 
c'est un bon métier que celui de verrier, 
surtout depuis que la loi de huit heures • 
réduit la durée du travail, car jadis il fallait. 
être à la tâche pendant U, 12 ou 13 heures 
avec une pause de 30 minutes pour le diner: 
c'était dur, mais que diable 1 quand il s'agit 
de gagner sa vie I 

Ces longs et loyaux états de service pa
raissent tout naturels au père Verdelet : 
• J'ai connu plusieurs patrons, les uns meil
leurs que les autres, mais tous gentils avec 
moi. alors je n'ai pas quitté et je ne suis, 
pas encore prêt à abandonner mon travail. < 

Combien, se plaignant de laurs employeur», 
savent comme ie père Verdelet que c'est < la 
bon ouvrier qui fait le bon patron • ? 

L. S. 
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